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L’INTERVIEW DU MOIS 

 Gilles Pouillaude par Antoine Gauchet  

Gilles Pouillaude est passionné d’aéronautique depuis son plus jeune âge. Sa 

bibliothèque est aussi riche que ses connaissances en histoire de l’aviation. C’est 

pourquoi je le sollicite régulièrement pour obtenir les données techniques 

nécessaires à l’écriture de mes articles. Il a également collaboré à la préparation 

de trois films que Marc Dumas et moi-même réalisons. 

Bien que tu ne possèdes pas le brevet 

de pilote, tu es très présent dans le 

milieu aéronautique, peux-tu nous en 

dire plus ? 

J’ai attrapé le virus de l'aviation dès l'âge 

de 5 ans avec un premier livre offert par 

mes parents, que je conserve 

pieusement dans ma bibliothèque. J’ai 

ensuite assisté à mon premier meeting 

sur la Base Aérienne 116 de Luxeuil à 8 

ans. Dans les années 80, j'ai eu la 

chance de participer au début de la 

restauration d'un Nord 1100 ''Noralpha'', 

resté exposé de longues années devant 

un magasin de Belfort. Faute de moyens 

financiers, cet avion est parti vers une 

association financièrement plus solide 

que la nôtre afin qu'il retrouve son 

élément naturel. Au fur et à mesure de 

meetings et de lectures, ma passion 

s'est enrichie grâce à des revues traitant 

de l'histoire, de ''beaux'' livres, de bandes 

dessinées, de VHS et autres DVD. J'ai 

aussi eu ma ''période maquettes'' qui m'a 

valu la chance de remporter quelques 

prix. Cette expérience m'as aussi permis 

de travailler comme documentaliste pour 

un illustrateur ''des choses de l'air'' et de 

participer à l'iconographie de quelques 

livres. Ma passion pour la photographie 

aéronautique est née aux alentours de 

mes 15 ans avec un petit appareil photo 

prêté par mes parents. Maintenant, j'en 

fais mon métier, travaillant en free-lance, 

comme auteur-photographe, à mon 

propre compte.  

En effet, on te croise souvent sur les 

terrains d’aviation avec ton matériel 

photo. Comment se passe une 

séance photo? 
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Je commence donc par préparer mon 

matériel, je nettoie tout et je m’assure 

que les cartes mémoire sont vides et les 

batteries remplies. Une fois arrivé sur les 

lieux, je me déplace le long des pistes 

afin de ne jamais faire deux images 

identiques. De la même manière, je 

multiplie les prises de vues afin de jouer 

avec les différents éclairages de mon 

sujet. Une fois rentré à mon domicile, je 

fais un premier tri, pour supprimer les 

''déchets'' (flous, mauvais cadrages, …). 

Puis, si besoin, je les retravaille à l’aide 

d’un logiciel adapté. 

 Te déplaces-tu parfois à l’étranger 

afin de photographier des avions ? 

Oui, chaque année j’effectue une dizaine 

de reportages photo dans l'hexagone et 

dans les pays limitrophes. Je fréquente 

les aérodromes, les aéroports, les salons 

aéronautiques, les meetings aériens 

ainsi que les bases aériennes comme 

celle de Payerne où je vais 

régulièrement ''shooter'' les F/A-18 

''Hornet'' suisses. 

 Et dans quel lieu où pays aimerais-tu 

te rendre à l’avenir ? 

Mon rêve absolu est d’assister au 

meeting d’Oskhosh aux États-Unis. 

Imaginez, on parle de 12000 aéronefs de 

tous types et d'un million de spectateurs 

pour une semaine de folie! J’aimerais 

également me rendre à Machynlleth en 

Grande-Bretagne, pour photographier 

l’entraînement très basse altitude des 

chasseurs de la RAF et de l'USAFE. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Quel appareil rêves-tu de 

photographier ? Et pourquoi ? 

Je regrette de ne pas avoir connu 

l'activité aérienne des américains lors de 

leur présence sur le sol français. J’aurais 

pu mettre dans ma boite les ''Sabre'', 

''Super Sabre'', ''Voodoo'' et autres 

''Starfighter''. De cette époque, il reste 

heureusement quelques belles machines 

à voir, dont beaucoup en Europe.  

 J'envisage d'effectuer prochainement un 

voyage en Allemagne pour faire un 

reportage sur le repaire des derniers F-4 

''Phantom'' de la Luftwaffe, un avion 

mythique pour moi. 

 As-tu déjà réalisé des prises de vues 

aériennes ? 

Rarement. J'ai fait quelques vols avec 

Joël Courtot, à bord du ''Charlie Mike'' 

au-dessus de la région des Mille Etangs 

et du lac de Gérardmer, il y a quelques 

années. Lors d’une visite à Habsheim, 

j'ai eu l'occasion de partir faire des tours 

de piste à  Bâle-Mulhouse où étaient 

présent deux 747, images inoubliables ! 

Quel est ton meilleur souvenir lié à 

l’aviation ? 

J'en ai tellement, que ça se bouscule un 

peu dans ma tête !!! (rires). Par exemple 

en 2005, à Marville, j'ai eu la chance de 

déjeuner avec Jack Krine et deux pilotes 

de F-16 Belges qui nous ont gratifié de 

leurs expériences respectives. J’ai 

également eu le plaisir de rencontrer l'as 

des as français de la seconde guerre 

mondiale, Pierre Clostermann, et son 

acolyte Jaques Remlinger en 1994. 
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Mais mon plus beau souvenir reste 

l'arrivée d'un ''Super Constellation'' 

aux couleurs du MATS (Military Air 

Transport Service), à Bâle-Mulhouse. 

Cet appareil participait au 

cinquantenaire du Pont Aérien de 

Berlin en 1998. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

As-tu d’autres projets liés à 

l’aviation ? 

Oui, bien sûr. Beaucoup de voyages, 

des milliers de clichés et  aussi une 

deuxième vie pour faire tout ça! 

(rires). 

 L’aviation militaire évolue et les 

drones ne passionnent pas 

vraiment les spotter, comment 

imagines-tu l’avenir ? 

L'avenir ? Parlons-en, il sera sans 

doute peuplé d’engins sans pilotes. 

Je regretterais les meetings d’antan, 

où volaient encore il n'y a pas si 

longtemps Mirage F-1, Mirage III, 

Mirage IV et autres Crusader. Je 

prédis l'avenir des Meeting Nationaux 

de l’Air uniquement composés 

d'engins sans pilote, tous décorés de 

la même manière, sans âmes, 

moroses. Seuls mes clichés, que je 

conserve précieusement, seront là 

pour me rappeler que j'y étais ! Alors, 

j'en profite. Pleinement. Seul ou avec 

des amis, je foulerai encore 

longtemps les tarmacs et les bords de 

pistes avec mon boîtier, toujours prêt 

à déclencher. 
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 Vœux de l’ACBR du 23 janvier 

Lors d’une petite cérémonie qui se 

tenait dans les locaux de la salle 

communale de Chaux, Alain 

Chambrelent a présenté les vœux de 

l’ACBR. Les maires des trois 

communes étaient présent, André 

Piccinelli, Bernard François et Jean-

Claude Hunold, maires respectivement 

de Chaux, Lachapelle-sous-Chaux et 

Sermamagny, ainsi que Guy Miclo 

conseiller Général. 

 

Ce fut l’occasion de présenter les 

activités de chacun des cinq clubs 

présents sur l’ aérodrome, d’évoquer la 

place que nous pouvons prendre dans 

le développement de notre région, et 

d’affirmer notre volonté de nous 

intégrer dans notre environnement en 

établissant des liens fort avec les 

acteurs locaux, communes, 

entreprises, associations, services de 

secours …..   Sans oublier la mission 

d’exploitant de l’aérodrome qu’assure 

l’ACBR. 

 

En fin de réunion, un  pot de l’amitié a 

été proposé, l’occasion d’échanges 

très fructueux. 
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Histoire : 

Le Corsair était un avion chasse 

américain fabriqué pour l'US Marine 

Corps et l'US Navy. Le premier prototype 

vola le 29 mai 1940 mais il fallut 2 

années de plus pour achever sa mise au 

point. Il se différenciait des autres 

appareils par ses ailes en forme de W. 

Les jambes du train principal étaient 

placées sous les cassures de celles-ci 

pour réduire leur longueur. Grâce à ce 

système, le pilote avait une meilleure 

visibilité vers l’avant car l’avion était 

moins cabré. En revanche cette 

architecture le rendait sensible au vent 

de travers. 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Il fut déployé dans le Pacifique en 1943. 

Là-bas, il s’illustra notamment avec le 

Marine Fighter Squadron VMF-214 

commandé par «Pappy» Boyington. Le 

Royaume-Uni et la Nouvelle-Zélande 

s’en servirent aussi durant la seconde 

guerre mondiale. Les Anglais furent 

d’ailleurs les premiers à l’utiliser comme 

chasseur embarqué. Les Etats-Unis 

firent appel à lui une dernière fois durant 

la guerre de Corée pour effectuer des 

missions d’appui sol. 

  

Le Corsair fit également partie des 

chasseurs de l’Aéronavale française de 

1953 à 1964. Il fut donc engagé dans les 

guerres d’Indochine et d’Algérie et 

participa à la crise de Suez. 

  

Il fut produit à 12 583 exemplaires par 

trois entreprises : Chance Vought (F-4U 

Corsair), Goodyear (FG-1 Corsair) et 

Brewster Aeronautical (F-3A-1 Corsair) 

  

Développement : 

En 1945, Goodyear créa le «Super 

Corsair». Mis à part sa verrière en goutte 

d’eau, son fuselage était semblable à 

celui du Corsair. La grande nouveauté 

était son moteur 28 cylindres en  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

quadruple étoile Pratt & Whitney «R-

4360» de 3000 ch. Il y avait le F2G-1 

«terrestre» et le F2G-2 conçu pour 

l’aéronavale. 

  

Caractéristiques : 

Envergure : 12,49 m 

Longueur : 10,16 m 

Hauteur : 4,60 m 

Poids : 5 460 kg (à vide: 3 950 kg) 

Motorisation : 1 moteur en double étoile 

18 cylindres 

Type : Pratt & Whitney R-2800-8 

«Double Wasp» de 2 000 ch 

Vitesse max : 685 km/h 

  

Photos : Wolodymir Nelowkin, Fabien 

Campillo 

  

Antoine Gauchet 



Relevé dans la presse par Alain Rognon 

Du 06 /01/ 2013 
Du 03 /01/ 2013 

Du 27 /01/ 2013 

Du 31 /12/ 2012 



EN 
DIRECT 

DU 
MUSEE 

Voici deux documents qui  

sont les actes de naissance 

de notre aéroclub. 

 

Ils sont déposés en 

préfecture du territoire de 

Belfort depuis 1924. 

 

Le premier est le livret des 

statuts, édité en 1924 par  

l’imprimerie André Herbelin 

de Belfort, éditeur qui se 

trouve aussi être le 

signataire, comme 

secrétaire de l’association, 

de la lettre de déclaration 

de l’association. 

Disponible dès février dans la section « Les Curiosités » du musée 
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nouvel inscrit : Yves BESCOND 

Assemblée Générale Ordinaire: le 23 mars 2013 

 

Journées Portes Ouvertes en partenariat avec la FFA: les 6 et 7 avril  2013 

 

Journée Portes Ouvertes  ACBR: le 28 avril  

 

Concours atterrissage avec le Club de Bâle: le 4 mai 2013 

 

Barbecue: 29 juin  2013 


